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La piece de cabinet 


D CABINET. 
Dédice aux Poîtes du L'emps. 


cuA BAR IS. 
Chez JEAN PASLE!, au Palais, à l'entrée de la Salle 
Dauphine, à la Pomme d'Or couronnée. 
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A MESSIEVRS 


LES POET 


RES j ge + » ï 4 7 ra $ 
PAR ESSIEVRS, 


Cette Piece de Cabinet'nes Dafe pas 


Rod de l'entrée des vôtres , & prerend: quelque 


place parmy les curiofitez:d' cfprit donc’ ils font'enri- 
chis. C’eft vne Bouteille qui parle, érqui ratfonne, . 
Cftant pleine de ce qui faitfaire raifon à-lafanté des. 
plus grands Princes , d'vne maniere bien plus douce 
que leufs canons, que l’on nomnmie léur derniere rai: 


fon, ne la font faire à leur puiffance. Et bien qu'elle 
ne parle qu'en gazoüillant, elle ne laifle Le d'expri- 


mer afiez A cn pe origine , &. les ces de. 


la plus digne liqueur qui luy puifle acquerir de l'e- 


ftime;.s’en FAUNE neantmoins vn peu obfcure- 
ment, pour Cac her fes myfteres au vulgaire indif-. 


cret, quia couftume de les profaner. Elle merite fin- 


pulierement: d'eftre confiderée, lors que comme vne: 
autre Semele, elle porte dans fes flancscegentil Dieu. 
de la ioye, & de la liberté, dont ila tiré fon nom, à 


679925 


qui les plusfeueres Catons n'ont pas refufe leurs hom- 


mages, quand ils vouloient délafler leur efprit du foin 
des affaires publiques, ou du chagrin d'une trop pro- 
fonde meditation. Elle n'a que des charmes inno- 
cens pour les honeftes gens qui en vfent de mefme, 
& n'eft pas complice des excez que commettent les 
brutaux quand ils abufent de fes dons, que l'on com- 
pre entre les principaux lenitifs des miferes humai- 
nes, L'Auteur de certe piece, qui ne vous cft pas in- 
connu, fe promet tant de vos bontez , qu'il s’'afleure 
que l’adrefle qu'il vous en fait , ne vous fera pas dé- 
plaifante, & que vous agréerez la vencration qu'il 
voiie à vos belles qualitez par celle qu'il prend, 


MESSIEVRS, 


Le à 


De votre tres humble, & tres. 
obeyffant feruiteur, 
CARNEAV. 


CABINET: 
STANCES ENIGMATIQUES. 


Mae OS qui par le nectar de vos dofes mer- 
VE aeilles 
NS Adouciffez, le frel des plus Feux ennuis: | 
WE Prenez, Le paîle-temps d d'entendre qui te fut, 
E £ pre à a ces vers le cœur ef les oreilles. 
7 + 
Te nais d'un fort brafier &' d'un foufle traitable, 
Etjenfante fans peine vn fruit quitient du feu, 
Qui par de vifs attraits s'acauiert vn doux auew 
Pour forcer le donjon de l Ame raifônnable. 
3636 
Lay fort peu de beauté, quoy qu'on me treuue belle; 
N'ayant rien que le ventre er la bouche er le cou: 
T'outesfois mon amour rend tant de monde fou, 


Quaux plus paif Gbles lieux il feme la querelle. : 


6 

Pour fanuer des dangers le trefor que ie porte , 
Vn art indnfirieux m'arme tufqu'au goficr: 
[ne belle riffure ou de ionc ou d'ofier , 
Compofe mes habits de differente forte. 

| + | 

L'on me void infqu'au cœur quand ie fuis toute nue, 
Et l'œil qui me regarde ; en moy meme [e peint ; 
M ai ft dans cet etat quelque eflourdy m'artein?, 
Soausent du.moindre choc :l me brife &' me tuë. 

26.3 

Je me plais neantmoins où ie [uis harcelee 
M'y voyant à la fin tout le monde [oumis : 
Ceux que ie mets à bas, font mes meilleurs amix 
Et par fois nous tombons enfemble en la meflec. 


Chez, eux fouuent ie meurs , founent 1e reffufcite. 
Perdant cent fois mon fang, le recouurant cent fois; 
En me careffant trop, on fe met aux abot, 

Er plus1e fais de mal, d'autant plus on m'excite. 
33 

le fgay comme Circé, l'art de metamorphofe, 
Pour transformer l'efprit de tous mes Courtifans 
Les rendant furieux ,on brutaux, ou plaifans, 
Selon que le clumat , ou l'humeur les difpofé { 


l'anime l'Eloquence, €) n'en fuis pas pourueue ; 


CU 
Le 


Si: l'on m'entend parler, ce n'e[f qu'en vomiffant ; É 
CQ 
c= 


ÂVWes trop frequens baifers rendent l'homme impusffant, 
Er font errer [es pas en érarant [a venue. + 


: 7 447 
D'une humeur [ans pareille un Dieu m'emplit le ven- 
Le teignant tour à tour des aimables couleurs (tre, 
De la rofe 5 du Ds les plus belles des fleurs : 
Et le rouge € le blanc font chez; moy dans leur centre, 
… Lepauure me tenant quand ie fuis ainfi pleine, 
Ne porte point d'envie aux trefors de C refus, 
ËÊ  traifnant des fouliers, € des bas defcotsfues , 
El marche anec orgueil comme v5 grand C apitaine. 
Auec mon elixir, le plus la[coe courage 
Triomphe quelquesfois des plus branes Guerriers; 
l'ay des.foudres pour nuire aux plus dignes lauriers, 
Et pour faire un affront à leur illuftre ombrage. 


Sans moy ce Dieu fougueux qui prefide à la Guerre, 
Verroit [es gens fans cœur errans à l'abandon ; F 
Et ce doux Affaffin qu'on nomme Cupidon, 
Werroit [es traits [ans moy plus frefles que du verre. 


On void fort pen la ioye aux lieux d'oniem'abfente, 
Er l'on void la S'ageffe oute n'excede pas; | 
Jeprefte acelle-cy quelquesfois des appas, 
Animantfesraifons d'vneemphafe puffante. 
se se 


. Caton,acequondit, recherchant quelque pointe 
Pourattirerles cœurs 4{uiure [es difcours, 
Lafaifüirmienx paroiftre, @ de mife ér de cours 
Quand ma bouche s'efloit a la fienne conjointe. 


16 me fais efimer la dixiefine des Mufes 
Poliffant les esprits fans beaucoup de façons ; 
Et les moindres Berçers font admirer leurs [ons 


Quand mon enthoufiafime enfle leurs cornemufcs. 
3e 3€ 


le montre aux plus croffers vne amitie prodique ; 
M'admettant à leur table ils jouiffent de m0 ; 
La 1e leur fais mefler tout à la bonne foy 
Aux gazeltes du temps cent contes de ls Ligue. 
23 
Te leur fais eftaler d'une grace authentique 
Les guerres du palfé, les fieges du prefent, 
Et leur fais penctrer en les [ubtihfant, 
Les deffeins du futur par efprit prophetique. 
| 2€ 3€ 


M ais les ingrats pour moy n'ont qu'une amitiéfeinte, 
Puis qu'ayant éfbuifé mon [ang €7 mes efpris, 
Îls ne me voyent plus qu'auecque du mefpris 
Tant que d'un nouueau fruit 1e redensenne enceinte. 


32% 
En effect, fans ce fruict ie ferois peu de chofe, 
Et n'aurors pas fujet de beaucoup me vanter; 
M efines il pourront bien dans mes flancs [e gaffe 


S1 l'on ne m'ordonnoit d'auoir la bouche clofe. 


le ne fuis que la gaine ou ce glaiue liquide 
Recele [a valeur &) cache [a beauté: 
T'ant qu'il loge chez, moy , day de la vanité; 
Lors qu'il cu fort ; 1e pleure, x .deutens toute aride. 
| k Te 


te ne : | à 


FL ni 458 
Je porte en le portant , poifon, 7 medecine, 
Selon que l'abus regne , 04 la difcretion ; 


 Debitant le remede , 7 la corruption, 


De : offenfe, CT 4e gueris la telle & la poitrine. 


| C'eft par luy qu'on me loée, © que l'on me careffe ; 


Luy feul fait que mor 70m el par tout reneré; 


Æt que tant de mortels d'un accent alteré 
Minuoquent au befoir , comme quelque Declfe. 
jé 


Le Voyageur laffé, ? Artifan:hors d'hakine, 
Et le Soldat recreu S'emprefflent pour miauoir, 


Scachansique mon genie a l'excellent pounoir 


De refueiller La force , C7 d'adoucir la peines 
| 365 


S'il fast faire vn marché , l'on veut quese m'en méle; 


 Slsagit d'un contra , 'en conduis les reflors ; 


St parmy les plaideurs il [e fait des accors, 

Pour les mieux affermir il faut que ie les fecle. 
Lo | Ses 

” Le malade en fon béton la févre le mate, 

Et le tient attaché d'un rigoureux lien, 


: Sounent pour m'aborder rebute Galien, 


Et prife plus mon nom que celuy d'Hipocrate. 


Plufieurs pour m'accueillir me font des facrifices 
De langues, de jambons, de fromages pourris, 
Ou l'an n'oit que mots gras entremeflez de ris, 
Et les plus doux encens r'y [ont que des efhices. 
AN Les À | ‘€ 


Tout ce que la débauche à pris pour [ès amorces, 
Ces fufils de La foif, ces ragonfts parfumez,, 

Par qui les intefhins font enfin confumerz,, 

Donnent à mes attraits de merucilleufes forces. 


T'ay par tout du renom, horfmis chez, ces infames, 
Dont d'urrneil s'ejl armé des cornes du Croiffant : 
Qui pour me tefmoigner un cœur mefconnoiffant , 
Sont traiffres a leurs corps auf bien qu'a leurs ames. 


Te triomphe en ces jours qui rameinent les fefles 
De:ce folaftre Dieu: que l'on feint deux fois né, 
Qui ne portant qu'un dard de pampre enuironné,. 
Fu voir aux Tndiens fes premieres conquéfies. 


Ie n'ay pas moins d'honneur lors que la Canicule 
Refpandant [es brafiers infqu'aux lieux plus [ecrets, 
Fait que Diane fuéaux plus fraifches forefts, 
Ærcraint que Cupidon s'y gliffant ne la brule. 

3636 

Ælors mes bons amis prennent beaucoup de peines 

Pour éloigner de moy les rayons dus Soleil, 

Et penfans m'obliger d'un plaifir nonpareil , 

Îls me font vn:bean li du. criftal des fonteines. 
63e 

Flotant autour-de moy cet element m'agrée, 
Maïs ie fouffre à regret qu'il penetre-audedans, 
Parce qwil rompt la pointe à mes bonillons ardans, 
Dont un cœur abatn s'éueille ex fe recrée. 


hs a ad 439 
Sa frordeur me prinant de chaleur naturelle, te 
Prine mes nourriflons de mes riches douceurs, 
Qui rauiffent la gloire au ruifeau des neuf Sœurs 
En efchauffant l'efbrit d'une fureur plus belle. 


Mais quand les inteffins debiles où malades 
Se fentent menacer, de quelques maux fanglans, 
Pour moderer le Dieu que 1 porte en mes flancs, 
Oz me contraint par fois d'admettre les N'ayades..… 
ses 
Je ne [çaurois pourtant treuuer bon ce meflange, 
Aimant micux tenir feul ce Dieu qui me cherir, 
Et fait qu'en tant de lieux tout le monde me rir, 
Que tous les flots dorez; du Paitole © du Gange. 
Son odeur preferable au doux parfum des rofes, 
Sçait donner à ma bouche un baume precieux, 
… Pour quiles Dieux d'Ouide abandonnent les Cieux. 
Et font de meilleurs tours qu'en [es Metamorpho(es. 


é ls quitent le nelfar que verfe Ganymede 

Pour celuy que l'on goufte en mes baifers charmans ; 

Mefines ce Jupiter le plus chaud des Amans, | 

Contre le mal d'amour cherche en moy du remede.… 

a Re | 

Apollon degoufté des liqueurs du Parnalfe,. 

Qui n'eurent qu'un chenal pour premier efchanfon, 

M'appelle quand il fait quelque bonne:chanfon, 

_ Et pour bien éntouner, ardemmeut il m'embralfe. 


72 


Cette ean de Caftalie ou l'on deuiert Poëte 
N'infbire à [es poumons qu'un accent enrumé : 
CM ais quand il me courtife il fe fent animé 
D'un air qui rend [a voix plus dinine éx plus nette. 


Les mignons de ce Dieu font par moy des miracles, 
Et me doiment l'honneur de leurs plus beaux deffeins ; 
Ma feconde verts les produit par effeins ; 

Et mon gazomllement leur dicfe des orackes. 
e3€ 

C'eff erreur de penfer que dans la Poëfie 
L'on puille reuffir 4 moins que de m'aymer ; 

Tous ceux que mes appas ne peuuent enflammer 
N'ont ramars qu'une veine infertile 7 moijie. 


Ce Lyrique excellent de la Mufe Romaine 
Que CACecene appelloit le Pindare Latin , 
Euft-1l pourueu [es vers d'un Ji fameux deftin 
Si ma douce fureur n'eut enrichy [a veine? 

2e. 5* 

Si tof} que Jen efprit fentoit la pituite 
Offafquer tant [oit peu [es nobles fonétions, 
l'accorois au [ecours de [es conceptions, 

Dont il m'attribuoit la gloire €7 le merite. 
63e | 

Fuyant la medecine, e7 fes plus [cawans Maiffres 
Qui m'efloignoïient de luy pour conféruer [es JEUX 
Il'ingeois leurs auis, fots 7 pernicieux 


De autre an baflimens pour fanuer les feneftres. 
| | Le 


| I j etc 4 fo 
Le copieux Ronfard, l'induffrieux Todele, 
Le grane du Bellay, l'agreable Baïf, 0 

… Le tragique Garnier, &7 Belleau le naïf 
Me confulroient fouuent comme Oracle fidele. 

_ Déshortes m'inuitoit à [es mignards ouvrages; 
 L'entrerenors Bertaud dans [es diusns élans: 
Et pour faire des vers plus forts € plus conlans, 
Du Perron me mandoit par quelqu'un de [ès Pages. 


Pour louer un Vainqueur tout counert de trophées, 
Pour défcrire vn Amant-nageant dans les plaifirs, 

Et pour fonder un cœur ifqu'aux moindres defirs , 
Mon odeur fewlement les rendoit des Orphées. 

DR Rss 

Malherbe fut apres des premiers de la life 

De ceux que ray placez parmy les Demi-Dieux, 

Et ff 16 ne poufloës mon charme dans [es yeux , 

Il n'en voyoit aucun dans les yeux de Calle. 


Racar, Maynard, Gombauls, S. Amar, T hcophiles 

Corneille, Scudery,T riffan, Mertel; Rotrow 
… Ont plus puifé chez; moy de trefors par un trou, 

Qu'lhon ren perdit ceffant d'effre vne ville. 

Parmoy Faret, Beys, Collet, Benfferade, 

Des-marefts, Mare[chal, fainct Alexis, du Rier, 
L’'Effoile, M aiftre Adam, Robinet , Pelletier 
Auoifinent les Cicux d'un autre air qu'Encelade. 
: D 


14 


Ce Malade plailant , dont la folafire verne 
Difpute le laurier aux plus [ages Autheurs, 

Cer aimable Scaron ef? de mes amateurs, 
Et pour me courtifer sl quitteroit CCincrue. 

| #5 | 

14 2/55, qg4oy que Prelat,er Carnean g#oy que CC oine, 
Lors que leur veine cede 4 quelque infirmite, | 
Cherchent pluflot en moy la perle de fanté, 

Qu'anx bouctes de cené, de calfe , x d'antimoine. 
‘ 363 

Tous ces Heros du temps , dont les rares genies 
T'iennent ce que les Arts ont de riche € de Lean, 
Ne pourroicnt pas [auuer leurs œuures du tombeau... 
Siie ne gounernots leurs doëtes harmonies. 

Ze fuis une des clefs du Temple de Memoire, 
Je l'ouvre aux bons efprits qui m'aiment fobrement, 
Eï le ferme aux brutaux qui vinent [alement ; 
Comblaut cenx-cy de honte , &) les autres de gloire. 

| 36.5 

le declare la guerre à la melancole, 
Er fais leuer le Jiege à [es illufions, 
Pour remplir le ceruean de belles vifions 


Qui donnent de l'efclat à madonce folie. 
Là 


: ° APN : 
Que ie fuis obligée a cette iluffre plante. 
Qui mme fait renommer par fon fruicé fanoureux 
Et que ie veux de bien à ce Pilote heureux 


Qu logea tout le CAConde en [a maifon flotante ! 


| ie 

Ce Wicillard fat prudent de le mettre en vfage 
Defconurant le fecrer d'en faire vne liqueur, 
Pour [e vanger des maux d'un Element vainqueur, 
Er diffiper l'ennuy d'un general N'aufrage. 
… Sans ce fruit 1e féroës ainff qu'un corps fans ame, 
Qu'Une aine fans efprit, qu'un efprit fans raifon , 
… Qu'un debile arbrifftau planté hors de [aifon , 
Er qu'un fidele Amnant cloisné de [a Dame. 


44 


C'eft par la que 16 regne, CT regis. les puiflances 
Dec l'Homme , qui fe dit le Roy des animaux ; 
Par sy ie fus l'arbitre &7 des biens € des maux, 
. Des norfes € des ris , des combats € des danfis. 


a yes de 1 +) LD 


| 16 ki ; 77 


Sonnet fur le mefme fujet. 


d PR 


V'and parun double effort d'adree & de courage | 
O Promethée enleua du haut du Firmament 

Ce qu'auoit de plus pur le plus noble Element, 
Afin de donner vie à [a nounelle image: 

Il vid proche d'un muid plein de fort bon breuuage R. 
Bacchus tour jeune encore eflendu plaifamment, | 
Afoupy de vapeurs , ronflant profondement, 

Sans foncy des mortels, fans crainte d'outrage. 


Luy, voyant qu'il pourroit , [ans troubler [on EPOS y 
Le prendre adroitement , l'emporta [ur [on dos, 


Et pour luy preparer vn [ejour qui fuft leffe, 
323€ 


Il façonna mon corps comme un Ciel portatif, 
Clair, poly , tranfparent ainff qu'un corps celeffe, 
Pour y garder chez ly cet Illujtre Captif. 


PERMISSION D'’'IMPRIMER. 


I Left permis à lean Paflé, Marchand Libraire à Paris, d'imprimer ou faire imprimer , vendre 

& debiter vn Poëme intiulé, LA PIECE DE CABINET, compofe par ie fieur 

CA RN E A V » Auec defen(es àtous Imprimeurs, Libraires & autres, de quelques qualitez & 

conditions qu'ils foient, de l'imprimer, ny contrefaire , à peine de trois cens liu:es d'amende 

confilcation des exemplaires, & detous defpens, dommages &interefts Faitce 14 May 16 48. 
| Signé, DAVBRAY. 
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